Historique
En 1990, une centaine de paysans étaient venus demander de l'emploi auprès de Same DJOBO, directeur du CFAES-SOS, centre de formation agro-écologique SOS. Il fut mis en place un premier chantier école où les paysans devaient apprendre tout en participant à la réalisation d'un projet agro-forestier.
De cette expérience trois constations :
1. La nécessité de transcender l'individualisme des uns et des autres et d'apprendre aux gens la prise de décision collective.
2. L'acceptation de la position de faiblesse des paysans s'apparente à de la résignation face à leur situation.
3. Ces paysans avaient oublié la valeur de leur propre travail et ne s'accordaient que peu de valeur au sein de notre société.
Fort de ces constats, un processus d'échange et de réflexion a été mis en place avec les concernés. Ces rencontres ont permis notamment de constater qu'il existait auparavant des formes d'organisation traditionnelles de travail, axées sur l'entraide et la solidarité. Progressivement, les paysans prirent aussi conscience de la dégradation de leur environnement et de la nécessité de s'unir pour y faire face.
En 1991, cette première prise de conscience a amené à un premier regroupement constitué de onze associations de base. Après un début prometteur, la crise politique qui a secoué le Togo en 1993 a eu pour conséquence un délaissement de l'appui technique et de l'encadrement. En 1996, une reprise des échanges et du dialogue avec les groupes restant à vu naître au cours de l'assemblée générale le nom de  "mouvement Anckely Développement"

ACTIVITES

Autopromotion et  actions communautaires
Au cours de l'années 2004, les activités réalisées par le département Autopromotion et Actions Communautaires (AP/AC) se résument en 5 points :
1. Structuration de la nouvelle zone "Anckely"
Cette activité a concerné essentiellement les deux nouvelles zones du GRADSE/PHCI, à savoir la zone de Sotouboua et la zone Tchamba. 
Des réunions de sensibilisation et d'identification des groupements ont été tenues dans les deux zones et ont permis d'entretenir les populations sur les actions du GRADSE, ses rapports avec le mouvement paysan Anckély, les conditions d'adhésion et les avantages d'en être membre.
Environ 70 groupements issus de 14 villages ont été identifiés et bénéficieront de l'appui institutionnel et organisationnel du GRADSE.
2. Appui institutionnel de l'UOP AD
Dans le cadre du processus d'appui/conseil et accompagnement de proximité de l'organisation paysanne Anckély :
- Réunions du comité exécutif : une première réunion s'est tenue le 4.09.2004 au village de Kpéwa et a réuni un total de 120 membres du comité exécutif, du comité des sages et des représentants des différents groupements. Une deuxième réunion a eu lieu le 04.12.2004 dans le village de Aguidagbadé et a regroupé 27 membres de comité villageois Anckély (CVA) et 11 membres du comité exécutif.
- Mise en oeuvre du plan d'actions 2004 - 2006 du comité exécutif : des tournées de sensibilisation ont été effectuées par 5 membres du comité dans 9 villages de l'union paysanne. Les membres du comité se sont efforcés de redynamiser les anciens groupements en difficulté, de sensibiliser les nouveaux groupements sur les principes de Anckely, d'écouter les préoccupations des uns et des autres et de discuter des problèmes liés au remboursement des crédits.
3. Connaissance participative du milieu et élaboration de plans d'actions villageoises
Un seul village a été concerné par cette activité au cours de l’année 2004. Il s’agit du village de Bonangana situé à 14 km au Sud de Yélivo dans la préfecture de Tchaoudjo. Un séjour de trois jours a été effectué dans le village et a permis de recueillir des informations relatives aux différentes activités menées par les populations locales ainsi que les difficultés qu’elles rencontrent. 
4. Appui à l'élaboration de projets
Le département AP AC a été sollicité pour l’élaboration de certains projets notamment :
· le programme de développement du maraîchage 
· le projet d’interconnexion Nord Togo - Nord Bénin qui répondait à un appel d’offre lancé par la Communauté Electrique du Bénin (CEB) 

· trois micro - projets de renforcement des capacités de la Société Civile (PAOSC) en collaboration avec RESODERC et RESOKA 

5. Animation et mobilisation des acteurs de L'UOP/AD autour des actions d'intérêts communautaires
Dans le cadre du suivi du fonctionnement des cases de santé, plusieurs réunions ont été tenues avec les comités de santé et les communautés locales en vue de redynamiser la mobilisation pour la gestion des cases. 
L'union des organisations paysannes "anckely"
L'Union des Organisations Paysannes Anckely Développement (UOP AD) est une association qui regroupe plus de 100 groupements paysans issus de 42 villages des régions Centrale et de la Kara au Togo. 
Microfinance et caisse de solidarité
Activités réalisées en 2004
1. Appui aux organes de gestion Anckely Gnym
Les organes de gestion du mécanisme de microfinance sont :
· Le conseil d'administration 

· le conseil de surveillance 

· les comités villageois de crédit 

L'appui a consisté à former chaque organe de gestion à son rôle et responsabilité et à accompagner le Conseil d'Administration dans l'élaboration d'un plan d'action.
2. Programme de renforcement de Anckely Gnym
Vu le nombre croissant de demande et les besoins exprimés, les membres de Anckely Gnym ont souhaité élaborer et mettre en place un programme de renforcement aux niveaux institutionnel, infrastructurel et financier. La finalisation de ce programme est en cours.
3. Appui à la mise de nouvelles dispositions prises à L'AG 2003
Ces dispositions stipulaient que tous les membres de l'UOP Anckely devenaient automatiquement membres de la Mutuelle Anckely-Gnym et par conséquent que chacun doit:
· ouvrir un compte à Anckely-Gnym 

· verser sa part sociale 

· commencer à épargner à Anckely-Gnym 

Cet appui a consisté à sensibiliser les acteurs aux principes de la mutuelle et de les inciter à l'épargne. On enregistre 317 comptes ouverts, soit 40% des membres de l'organisation paysanne Anckely. L'épargne a augmenté de 50%.
4. Les opérations d'épargne, crédits et remboursements
· ÉPARGNE 

En 2003, le montant de l'épargne s'élevait à CFA 12'000'000
Au 31.12.2004, elle est de 18'226'880 CFA, soit une augmentation de 50%.
· CRÉDIT 

En 2003, le montant du crédit octroyé s'élevait à 33'000'000 CFA et le taux de remboursement était de 95%.
Au 31.12.2004, le montant du crédit est de 30'701'855 CFA.
· REMBOURSEMENT 

Le montant des crédits 2003 remboursés en 2004 est de 31'685'085 CFA, soit un taux de 96%.
Les remboursements en retard se font petit à petit dans le cours de l'année 2005. De janvier à février 2005, on a collecté 698'400 CFA de ces crédits en retard.
Les outils de gestion de la microfinance mis en place se sont avérés efficaces car ils permettent un contrôle régulier.
5. Ouverture de propre compte
La mutuelle Anckely-Gnym dispose d’un compte épargne ouvert à Banque Togolaise du Commerce et d’Industrie (BTCI) sous le N° 09037 063245 010 96. Ce compte est une preuve de la séparation des activités du GRADSE par rapport à celles de la Micro finance.
6. Tournée de sensibilisation des membres du CA
Une délégation de deux membres (Président et Trésorière) du CA, a effectué une tournée dans 7 villages. Cette tournée avait pour but de sensibiliser les nouveaux villages adhérents à l’UOP Anckely-Développement sur le rôle de Anckely-Gnym et comment devenir membre
Santé communautaire
PROBLÉMATIQUE DE LA SANTÉ AU TOGO
Comme beaucoup de pays en voie de développement, le Togo est confronté aux problèmes de santé communautaire, soit :
- Absence de matériels adéquats et de médicaments dans les structures sanitaires existantes 
- Coût exorbitant des prestations de soins dans les structures sanitaires existantes qui contraint les populations à faire de l’automédication
- Pauvreté des populations qui rend difficile l’accès aux soins 
- Les cas de décès des femmes en couche évacuées vers la ville sont non négligeables 
Afin d’aider les populations en réduisant au maximum le coût des prestations, le GRADSE a réalisé plusieurs projets :
1. Cases de santé communautaire dans les villages
Initiée en 2002, à ce jour, le GRADSE dispose de 23 cases de santé opérationnelles, ainsi que d'une case en construction. En 2004, l'activité des ces cases a été de :
- 138 accouchements
- 2110 CPN
- 3150 consultations
- 30 cas référés
Les cases sont gérées par des agents et un comité de santé, une formation de base à la gestion leur est dispensée par le GRADSE.
2. Centre médico-social de Sokodé
Afin de résoudre les problèmes d'accès aux soins qui se posent à la population citadine et ceux qui se poseront aux malades évacués des cases de santé, le GRADSE a jugé bon de construire en 2004 un centre médico-social à Sokodé.
Le personnel du CMS de Sokodé est composé d'un assistant médical, d'un infirmier, d'une accoucheuse, d'une pharmacienne et de deux gardiens.
3. Centrale d'approvisionnement en médicament
Depuis 2004, la Centrale sert à mettre à la disposition des cases de santé des médicaments à moindre frais ;
C’est le point de ravitaillement en médicaments de tous les centres de santé du GRADSE 
Elle est gérée par une pharmacienne
Ou outre, le GRADSE s'est engagé dans la lutte contre les IST/SIDA en organisant des réunions de sensibilisation dans les villages, avec un suivi régulier.
Communication, capitalisation et archivage numérique
1. Les radios rurales
Quatre stations de radios existent dans trois villages de l'UOP-AD. Ces radios sont très écoutées et constituent un excellent moyen de sensibilisation et d'information de masse. 
Deux animateurs par village ont été formés par un journaliste de la télévision.
Les radios diffusent des émissions sur les différentes activités des villages : activités agricoles, maraîchage, petit commerce, transformation des produits, mais aussi chants du terroir, contes, cérémonies traditionnelles, signification des noms et prénoms, etc...
2. Le site WEB
Le site créé en 2003 a été mis à jour en septembre 2005. Le GRADSE espère le faire évoluer... Revenez régulièrement nous rendre visite !
3. Communication avec l'UOP AD
    - Réunions du comité exécutif : 3 par an
    - Réunions des comités villageois Anckely : 3 par an
    - Assemblée générale de l'UOP AD : 1 par an
4. Archivage numérique
Le GRADSE s'efforce de sauvegarder numériquement toutes les données : comptabilité, microfinance, documents, projets, émissions de radios, etc...
Promotion de la femme et activités économiques
Le département "Promotion de la Femme et activités économiques" est le résultat d'une vision de développement qui prend en compte le genre. Depuis le début de son existence, le mouvement paysans Anckely a voulu donner une place de choix à la femme.
Le département a été créé en 2002 lors de la constitution du Réseau des Femmes Anckely et est chargé entre autres d'animer ses organes. 

1. Le réseau des femmes
Le réseau des femmes a été créé dans le but de rapprocher les femmes des différents villages afin qu'elles définissent ensemble la démarche et les stratégies pour la reconquête de leur dignité dans la société. 
Ainsi, l'organisation de 2 forums inter-villageois par année permet aux femmes de se connaître, de s'unir, d'échanger sur leurs activités, sur les problèmes rencontrés et les solutions à apporter. 
2. Appui au renforcement des capacités d'action et de production des femmes
· Formation à la gestion
Des formations sont organisées sur le fonctionnement et l'entretien des équipements, ainsi que l'utilisation des outils de gestion du petit crédit et du stock : cahiers de compte, fiches stock, etc... 

· Équipement en matériel de travail
Installation de moulins à grain, de râpe à manioc ou décortiqueuse à riz pour alléger le travail des femmes et les aider à gérer les stocks par la construction de magasins 

· Financement des activités par l'action de tontines et épargne-crédit
Le GRADSE incite les femmes à former des tontine afin de mobiliser des fonds pour constituer une première épargne pour accéder au crédit ou pour renforcer son capital.
Les femmes ont ensuite accès au mécanisme de microfinance Anckely. 

· Alphabétisation des femmes
Dans un premier temps, le GRADSE a organisé la formation de femmes alphabétiseuses dans les villages. Ceux-ci s'organisent ensuite pour organiser des cours destinés aux femmes du village(désignation d'un petit comité chargé des affaires d'alphabétisation, cotisations pour renouveler le matériel, etc...).
Actuellement, des cours se déroulent dans 13 villages 

3. Appui-suivi-conseil et accompagnement de proximité
L'équipe d'animation du GRADSE s'occupe du suivi des activités de petit commerce, du stockage et de la transformation de produits agricoles.
Des formations pratiques spécifiques ont lieu sur le lieu de travail, dans les villages.
SÉCURITÉ ALIMENTAIRE, GESTION DES TERROIRS, CONSERVATION DES EAUX ET DES SOLS
1. Appui à la production végétale
Les cultures vivrières sont classées en trois catégories :
- les céréales (maïs, sorgho, riz),
- les légumineuses telles que le soja, l’arachide, le vouandzou, le haricot 
- les tubercules telles que le manioc, l’igname et la patate douce.
L’encadrement et le suivi technique des productions sont axées surtout sur les techniques suivantes :identification des sites à exploiter, préparation du sol, choix des variétés adaptées, techniques de semis, épandage des engrais, entretien des cultures, gestion des récoltes, conservation, commercialisation et gestion des revenus. 
:: Les exploitants identifiés en 2004
Ils sont au total 292 appartenant aux groupements de l’association UOP/AD dont 208 dans l’Assoli et 84 dans la Kozah. A ces exploitants s’ajoutent plusieurs paysans qui n’appartiennent pas aux groupements de l’UOP mais qui ont bénéficié indirectement des appuis techniques.
:: Les résultats de la campagne 2004 
La pluviométrie, un facteur influent sur la production, a été irrégulière pendant cette campagne 2004. Ces pluies sont irrégulièrement reparties dans les villages d’Assoli et Kozah. Ainsi on note dans Assoli, que le canton de Soudou a été arrosé par 1305,9mm de pluie avec 96 jours de pluie au total ; et dans le canton d’Alédjo, 107 jours de pluie avec 1268,1mm de pluie.Malgré cette influence variable sur l’ensemble des 2 préfectures ( Assoli et Kozah) les producteurs se sont appliqués aux conseils techniques et aux recommandations données et ont fourni les résultats acceptables 
:: Difficultés
Au niveau de la culture du maïs certains ont eu un retard pour les sarclages et l’épandage d’engrais, retard dû à des cas de maladies, décès et à l’obtention de crédit. 
Au niveau du haricot, il y a eu un peu d’attaque et manque de produits phytosanitaires, d’appareil de traitement. Les dernières grandes pluies de novembre ont rendu la récolte du haricot très difficile et en ont gâté une partie importante, ce qui réduit le rendement.
2. Appui au petit élevage familial
Les familles bénéficiaires ont été appuyées dans la conduite et la gestion de leur cheptel afin d’améliorer la qualité et la production de ce secteur. 
:: Résultats 2004
- Les porcins
Au début de l'année, 7 familles possédaient 42 porcins. Au cours de l’année, il y a en 210 mises bas de porcelets mâles et femelles, dont :  49 porcs vendus, 17 consommés par les familles, 3 morts soit 1,19% dans l’année. L’effectif de fin d’année 2004 est de 183 sujets pour 14 familles bénéficiaires.
Les maladies traitées sont principalement les parasitoses intestinales, les puces, les plaies et l'avitaminose.
- Les ovins et caprins
L’effectif du début d’année est de 64 sujets dont 18 caprins et 46 ovins. Au cours de l’année 3 ovins et 1 caprin sont morts. Soit 6,5% et 5,5% de mortalité. Les mises bas sont  de 22 sujets dont 5 caprins et 17 ovins. Les ventes totales sont de 5 caprins à 31.500 F et 19 ovins à 227.500 F
Ces revenus sont utilisés pour les besoins de la famille. 
Les maladies les plus fréquentes sont les parasitoses externes et internes, la trypanosomiase, les diarrhées, le jetage et les paralysies d'origine microbienne.
Les animaux sont vaccinés contre la peste des petits ruminants (PPR).
3. Maraîchage
Le maraîchage, une activité de contre – saison a pris le pas sur la production vivrière. Les maraîchers d’Assoli et Kozah se sont réveillés et ce secteur a connu une grande évolution dans les villages où existe un point d’eau. 
Les maraîchers s’organisent maintenant pour la production des légumes tels que les choux, les tomates, les piments verts, les poivrons, les oignons, les carottes qui leur rapportent beaucoup d’argent. 
L’appui technique et financier apporté dans ce domaine a permis la préparation des sols et planches, l’installation des pépinières, le repiquage, les entretiens des cultures, les traitements phytosanitaires, la récoltes et l’organisation de la vente. Les appuis financiers concernent les intrants (semence, engrais et pesticides).
Les suivis et appuis techniques à ces maraîchers leur ont permis de s’appliquer, de respecter les normes.  

:: Difficultés
- Sur le plan phytosanitaire, les attaques des feuilles et fruit des flétrissements bactériens et fongiques, le manque de produits phytosanitaires dus au manque d’argent, le manque d’appareil de traitement, l'insuffisance d’intrants (engrais et semence) sur place, le tarissement d’eau, les moyens d’arrosage insuffisant (arrosoir et moto pompe)...
- Au niveau de la vente : la mésentente entre les maraîchers individuels et ceux des groupements sur la fixation du prix aux clients, les produits périssable entraînant une vente obligatoire, la mauvaise organisation autour de la fixation du prix et de la vente face aux clients.
:: Perspectives des maraîchers
- s’approvisionner très tôt en intrants maraîchers
- s’acheter des moto – pompes
- aménager leurs sites maraîchers, construire des retenues  d’eau et des mini barrages
- disposer de moyens pour l’acheminement des produits vers les marchés régionaux.
